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PROLOGUE
Cédric Villani
Au départ il y avait Thanh.
 
Je l’ai rencontrée en avril 2014 à l’occasion d’une conférence TEDx, dont elle était l’une des oratrices les plus marquantes.
 
Marquante d’abord par son parcours, que l’on aimerait emblématique de notre époque. Un début de carrière à 1 000 à l’heure, faisant le tour du monde tous les jours ou presque, droguée aux coups de téléphone fiévreux et aux coups financiers qui se comptent en milliards de dollars. Jusqu’au coup de théâtre parmi les coups de théâtre : l’accident de parcours personnel qui vous arrête en plein vol et vous force à vous poser, en atterrissage d’urgence, chez vous, pour réfléchir à ce que vous voulez vraiment faire de votre vie.
 
Mais il y avait aussi le charisme mystérieux d’une Orientale qui ne conçoit l’action sans la sagesse, la retenue de ses expressions contrastant avec l’étendue de sa passion. Voix douce, phrases courtes, diction posée, rien de l’oratrice enflammée, et pourtant elle entraîne une adhésion hors du commun.
Et il y avait enfin le désir impérieux manifesté par Thanh, son besoin d’agir, de libérer les énergies, et d’aider les humains à accoucher des devoirs et des rêves dont ils n’ont pas forcément conscience. Thanh prend les idées, les remâche, les transforme et les repasse, avec son style particulier de pollinisatrice. Thanh s’inscrit dans son époque et y apporte un brin de raison et un brin de rêve. Contrairement aux héros mégalomanes que nous a apportés le monde de l’entreprise, Thanh ne cherche pas le pouvoir, elle catalyse les projets et elle les accouche.
 
Des abeilles dans son style, nous en avons besoin plus que jamais, à l’heure où l’humanité assiste, médusée, à l’émergence d’un nouveau monde qui ne se présente pas du tout comme prévu. Un nouvel univers où le vrai et le faux se démêlent de plus en plus difficilement ; où le réseau mondial de communications, loin de nous apporter la fraternité universelle, semble nous jeter les uns contre les autres ; où les miracles de la science ne nous ont pas encore permis de vivre durablement en harmonie avec la nature ; où les ressources terrestres s’épuisent à un rythme jamais connu auparavant.
 
Et dans cette urgence, il y a le paradoxe habituel, la petite part de schizophrénie douce qui fait que l’on est d’accord sur les urgences et que l’on ne se résout pourtant pas à s’y atteler. Alors on souhaite que la trajectoire du monde ressemble à celle de Thanh : une prise de conscience subite de cette urgence, un recentrage sur notre identité humaine, un questionnement sur ce que nous souhaitons vraiment.
Pour nous aider à la prise de conscience, nous avons déjà d’excellents ouvrages de synthèse : je pense au Plan B de Lester Brown, ou encore au Décarbonons du Shift Project présidé par Jean-Marc Jancovici… Mais cela ne suffit pas pour emporter les adhésions : nous avons aussi besoin de pollinisatrices humaines, dans les conférences, les associations, les mouvements de pensée locaux et globaux. Elles commencent à se développer à l’heure où la disparition des vraies abeilles est justement l’un des symboles les plus tragiques de notre effondrement généralisé.
Et moi, dans tout cela ? Je ne dérogeais guère à la règle : au moment où Thanh était posée, j’étais toujours en orbite. Conscient de l’urgence globale, mais occupé à assumer, à toute allure, mon rôle d’émetteur-récepteur pour toutes sortes d’activités mathématiques et péri-mathématiques, avec un rythme dingue et un sentiment d’alerte permanent.
 
Voyages, rencontres, conseils scientifiques… Il y avait tant de matériaux pour moi que je ne savais y mettre de l’ordre. Au cours de cette année, j’ai voyagé dans près de trente pays, depuis les Balkans, si hospitaliers et pourtant toujours poudrière, jusqu’en Inde, où la vie déborde autant que les projets, en passant par l’Amérique du Nord et l’Afrique, occupées l’une comme l’autre, à leur manière, à préparer le monde de demain. J’ai siégé dans quantité de conseils scientifiques, sur des thématiques allant de la réalité augmentée à l’émulation de l’ordinateur quantique. J’ai donné des conférences devant des dizaines de milliers de spectateurs, sur tous les continents, rencontré des dizaines d’ambassadeurs.
Par rapport à l’état de santé du monde, aucune rencontre ne fut plus marquante pour moi, peut-être, que la session plénière de l’Académie pontificale tenue en novembre 2016, suivie d’un symposium spécialisé. La fine fleur de l’intelligence artificielle mondiale était présente, et nous devions avouer notre admiration devant les prouesses d’AlphaGo, autant que notre fascination devant son caractère mystérieux. Mais on y parlait aussi de l’évolution du climat, déprimante ; de l’évolution de la biodiversité, terrifiante ; de l’instabilité mondiale en politique et en économie. Sinistre comme une chanson de Bernard Lavilliers, si vous me permettez une plaisanterie facile. Et malgré tout cela, l’Académie gardait sa sérénité face à la vague, et chacun trouvait, irrationnellement, la force de continuer à espérer.
Chacune de ces expériences a été éclairante et j’avais envie de partager tout cela. Thanh a passé du temps à me convaincre qu’il fallait le mettre en forme, et travailler ensemble au décorticage du tsunami, ou plutôt des tsunamis – climatique, écologique, technologique, informationnel. Avec la conviction sincère que le combat pour la planète est le premier de tous, ou plutôt celui qui, de tous, vaut le plus que l’on s’y consacre.
 
Pourtant, étais-je atteint de la même schizophrénie que tout le monde ? Drogué aux projets ? Incapable de trier les sollicitations ? J’ai continué à tout mener en parallèle. Collaboration avec Cassia Sakarovitch et la Maison des Métallos sur une série de conférences scénarisées. Collaboration avec Edmond Baudoin sur une bande dessinée de science-fiction. Collaboration avec Lassaâd Metoui sur un abécédaire mathématique. Collaboration avec les institutionnels et les architectes autour de la rénovation de la Maison des mathématiques. Collaboration avec Le Monde pour la mise en valeur de leur excellent prix de thèse. Collaboration avec Doc Forum et Odile Jacob sur un ouvrage collectif autour de la notion d’Humanité. Collaboration avec Patrice Moullet dans l’association Musaïques au service de la musique, de la technologie et de l’intégration du handicap. Collaboration avec l’African Institute of Mathematical Sciences pour le développement des sciences en Afrique. Et puis quoi encore ?!?
 
Mes bras étaient trop pleins et il était temps de déléguer. Mais comme de juste, Thanh avait en tête de s’entourer de tout un groupe de collaborateurs. Cette petite cohorte, faite de jeunes motivés aux profils variés, fut le troisième pilier du projet. Avec Thanh en animatrice de groupe (whip, ou fouet, selon la terminologie de la politique anglo-saxonne), et moi-même en soutien paternel invisible, le groupe déchaîna sa force de travail et s’appropria le sujet, s’attelant à concevoir un document en forme de manifeste.
 
La puissance du groupe est dans l’air du temps, et c’est l’une des rares leçons que nous pouvons tirer de l’aventure d’Internet. Les œuvres massivement collaboratives comme Wikipédia ont largement remplacé les sommes écrites par une personne d’exception. Ma petite expérience d’enseignements massifs en ligne m’a montré comment un large groupe d’auditeurs, ensemble, peut améliorer et corriger le produit mieux que n’importe quel auditoire choisi. Il y a une force imbattable dans la notion de groupe ! Les groupes s’absorbent, se renforcent, évoluent en dynamique collective… Autour de ce projet, plusieurs de mes univers se sont mélangés.
 
Contrairement à ce qui s’est fait dans d’autres expériences purement virtuelles, les troupes menées par Thanh prévoyaient de se réunir physiquement ; la qualité des interactions en est tellement améliorée ! Pour cela, le domaine des Treilles fut choisi : son cadre unique, sa localisation en pleine nature, la lumière nocturne des étoiles, l’ambiance d’isolement, tout cela agit comme catalyseur et fertilisant incomparable.
 
Dans cet environnement, les jeunes innovants travaillaient à un manifeste au nom entêtant, un nom gentiment fou comme tout le projet : les Crapauds fous. Car on a étudié, très sérieusement, les effets bénéfiques de quelques déviants parmi les populations de crapauds. Ces Crapauds fous peuvent parfois montrer le chemin et sauver l’espèce. Et montrent bien, tout à la fois, combien il est illusoire de vouloir normer toutes les intelligences, et combien le groupe a besoin de sa diversité.
 
Jusqu’en mars 2017, les efforts de Thanh avançaient à fond, et je suivais encore de près la mise en place de la cohorte, depuis les connexions hasardeuses des Balkans, tout en me passionnant pour une élection présidentielle sous haute pression.
 
En avril, nouveau coup de théâtre, et la fin de partie pour moi, quand je décidai de me présenter aux élections législatives. Explosion de mon emploi du temps ! J’allais découvrir ce que c’était que l’engagement politique d’une campagne, avec ses horaires givrés et son défilé de rendez-vous en tout genre. L’engagement fut payant, puisque je fus élu avec un score intimidant – un score qui vous fait sentir toute l’attente qui pèse sur vos épaules. Et me voilà avec encore de nouvelles responsabilités !
Pendant quelque temps, avec Thanh, nous avons essayé de me maintenir sous perfusion dans le projet, selon tel ou tel dispositif, mais il a fallu se rendre à l’évidence, c’était devenu impossible.
 
C’était à mon tour de travailler pour convaincre Thanh de reprendre pleinement le gouvernail. Le Manifeste avait crû et embelli depuis les premières ébauches des Treilles, la force et la vigueur du collectif s’y faisaient sentir. En le relisant, je voyais bien qu’il était maintenant autonome et que je devais le laisser vivre.
 
C’est en enseignant que l’on apprend le mieux, et c’est en expliquant que l’on comprend le mieux. Notre vaillante troupe de Crapauds fous est maintenant parfaitement à même de prendre le flambeau et de comprendre d’autres groupes. L’ouvrage aura sa vie propre.
 
Finalement, j’ai pu faire mon pollinisateur moi aussi, à ma manière.



PARTIE I
HISTOIRE D’UNE QUÊTE

Thanh NGHIEM
Le texte est soumis à la licence Creative Commons :
Attribution-NonCommercial-NoDerivatives 4.0
International License.
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/.
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INTRODUCTION
Naissance des Crapauds fous
Maison des Métallos, octobre 2016.
 
Cédric relève la tête. Le regard fixé au loin, il semble parler à un esprit : « La question n’est pas de savoir quelles solutions envisager pour un nouveau monde mais quelle est la bonne façon d’aborder le problème. Un magnat chinois m’a un jour demandé : “Face à un tsunami, que feriez-vous ? Iriez-vous chercher le diamant qui vient de tomber dans l’eau ?” »
Il me regarde et ajoute : « Pollution, chômage, crise économique, militaire, sociale, tu vois bien, toutes les politiques sont en crise. Qu’est-ce qu’on fait ? Quelles ressources trouver en nous pour s’équiper ? Quelles sont les bonnes alliances ? Le travail est aussi extérieur qu’intérieur. Pour ne pas se faire engloutir, il faut se connaître soi-même et faire avec ce que l’on est. Ça ne sert à rien de singer les autres. »
La théorie des Crapauds fous me revient en tête. À la saison des amours, mus par un instinct grégaire, les crapauds migrent tous dans la même direction. S’il leur faut traverser des routes, ils se font alors massivement écraser sous nos pneus. Seuls survivent les individus atypiques qui vont à contre-courant ou s’aventurent dans les tunnels conçus sous les routes à leur intention. Leurs congénères pourraient les traiter de fous… C’est pourtant grâce à eux que l’espèce survit.
 
Et si nous étions des Crapauds fous ? Et si, face à un danger qui menace de balayer l’espèce, être crapaud fou, c’était combattre un instinct grégaire et trouver en soi les ressources pour ouvrir une nouvelle voie, inventer un nouveau chemin ?
 
Je lui fais part de mes réflexions. Cédric opine de la tête :
— Le crapaud fou, c’est l’idée que la survie de l’espèce passe par un changement de comportement.
— L’image du tsunami pourrait provoquer le déclic. Et si nous posions les bases d’un théorème pour aider chacun à y faire face ?
— Cela ne peut pas s’appeler un théorème, c’est un terme qui a un sens bien précis pour les mathématiciens. Nous n’avons encore rien démontré.
— Alors ce sera un manifeste ! Racontons notre projet, expliquons pourquoi il y a urgence à agir. Donnons l’envie aux gens de se mettre en route eux aussi !
 
Le moment est passé. Déjà, une équipe télé a happé celui que la presse baptise la lady Gaga des maths pour enregistrer sa conférence sur les « mathématiques joyeuses ».



CHAPITRE 1
GENÈSE
1. Deux destins en rendez-vous
Tout a commencé en 2014.
C’est à une conférence TEDx que j’ai rencontré Cédric pour la première fois. J’étais venue parler de ma plus grande peur alors que le thème du jour était le hero’s journey. Après une carrière fulgurante dans le monde des affaires, j’ai en effet tout quitté pour me reconvertir dans le durable. Parce que j’aide des pionniers à monter des projets pilotes, et qu’ensuite je diffuse librement les savoirs, on dit de moi que je « pollinise » comme une abeille. Je termine mon allocution en expliquant que ma plus grande peur est d’affronter mes imperfections, mes côtés sombres, tout ce qu’on refoule en soi depuis qu’on est petit. « On m’a dit chez McKinsey que j’étais une anxious over achiever, ces gens brillants qui en font toujours trop parce qu’ils ont un manque de confiance en eux abyssal. Vous qui m’écoutez, vous êtes aussi des anxious over achievers !!! Partez à la chasse de votre plus grande peur, car c’est là que vous trouverez… qui vous êtes. »
Les applaudissements fusent, des gens sont debout. À la pause, Cédric vient me féliciter en toute simplicité. Le courant passe immédiatement.
En 2015, le hasard nous réunit à nouveau.
Des amis communs passionnés de mathématiques ont invité quelques proches pour le week-end. Parmi les convives, je reconnais Cédric. Je reviens d’un long trek en Asie, mes idées semblent l’inspirer. Nous parlons à bâtons rompus. Il me parle de ses propres projets. Peut-être pourrais-je lui donner un coup de main ?
 
Quelques semaines plus tard, je lui rends visite dans son bureau de l’IHP. Son emploi du temps est tellement saturé que Cédric n’a d’autre choix que de me recevoir en même temps qu’un journaliste allemand. Il nous fait visiter le centre au pas de course. Il nous présente rapidement certains chercheurs et étudiants venus du monde entier, ici en résidence pour réfléchir et échanger en toute quiétude. Nous parvenons enfin à la bibliothèque, qui recèle des trésors ! Cédric monte sur une échelle, sort un gros livre vert et l’ouvre à une page bien précise, en référence à Poincaré qui a écrit là une formule essentielle. « Fascinant ! », s’enthousiasme le journaliste.
Alors qu’il me reconduit à l’étage, Cédric me fait part de son ambition : « Je voudrais créer un musée interactif appelé “Maison des mathématiques” juste là, dans le bâtiment d’en face. Mais pour aller plus loin, il me faudrait des fonds. »
Je décide de lui apporter mon soutien :
— Je vais voir ce que je peux faire pour t’aider, tu peux compter sur moi !
 
En visite au Vietnam pour la première fois, Cédric m’adresse pendant l’hiver un e-mail exprimant son émerveillement à l’égard de mon pays d’origine et de mes compatriotes. Je lui réponds alors par une proposition : Thierry Brunel, l’un de mes anciens camarades de l’INSEAD qui a brillamment réussi dans la gestion de fortune pour les ultra-riches, veut donner du sens à sa vie. Il a créé une Fondation pour les surdoués, sujet qui lui tient à cœur et sur lequel il vient de publier un livre. Peut-être Thierry pourrait-il soutenir l’IHP ? J’offre à Cédric de le mettre en relation avec Thierry. Mais, depuis que je lui ai rendu visite, la situation a évolué : l’IHP a beaucoup progressé et la recherche de fonds est moins prioritaire. Alors, Cédric me parle de Musaïques, l’association qu’il préside.
 
 
Grand auditorium des Métallos, 15 octobre 2016.
Voilà maintenant six mois que j’ai rejoint Cédric pour l’aider sur Musaïques.
C’est dans les entrailles de la Défense que Thierry et moi avons découvert un atelier futuriste qui évoque à la fois Jules Verne et un musée d’art moderne. Patrice Moullet y fabrique depuis 25 ans des instruments étranges. Ses OMNI – Objets Musicaux Non Identifiés – ressemblent à de gros champignons multicolores qui invitent à les toucher.
— Pourquoi t’intéresses-tu aux handicapés ?, ai-je demandé à Cédric après la présentation.
— Admettons que la société s’occupe du vivre-ensemble, alors si on se contente de les soustraire à notre regard, je trouve que nous n’avons pas rempli notre cahier des charges.
Pressentant un lien obscur entre nous, je décide de m’engager dans l’aventure. « Tu es un ange ! », me répond Cédric, avant de me confier l’organisation d’un grand événement à l’automne sur l’empowerment – en français, faire monter en capacité des publics divers.
 
Le grand jour est arrivé. Aides-soignants, parents d’enfants autistes, chercheurs, ingénieurs, hackers, acteurs publics et privés qui ont rendu possible l’aventure se pressent sur scène. Fabienne Cazalis, chercheuse en sciences cognitives, spécialiste de l’autisme, a observé les dizaines d’enfants handicapés qui ont participé aux ateliers. Son intervention marque les esprits :
« Pour comprendre l’autisme, la science doit descendre dans la rue, aller à la rencontre des enfants. L’OMNI leur permet de manifester leur intelligence, de la rendre visible aux yeux de tous. Vous connaissez ce que nous chercheurs appelons l’état de flow1, cet état de puissance et de plénitude que vous ressentez quand vous êtes absorbé par ce que vous faites au point d’oublier ce qui se passe autour de vous. Eh bien, si vous ne les perturbez pas, ces jeunes entrent en état de flow en… une minute ! »
 
Les questions fusent et nous terminons avec une heure de retard. Cédric est ravi : « C’est le meilleur débat auquel j’ai participé depuis longtemps ! »
 
À la fin de la journée, j’aborde Cédric avec une idée qui germe dans mon esprit.
Quelques jours plus tôt, j’avais rencontré Florent Massot, qui a créé une maison d’édition pour accompagner le « changement de paradigme ». Florent et moi partageons des trajectoires communes. Engagés aux côtés des pionniers dans le durable, nous explorons maintenant les pratiques d’équilibre par l’intérieur. Tous deux nous avons l’intuition qu’il y a quelque chose à tenter avec Cédric. Son prestige scientifique, sa médiatisation, ma capacité d’entraînement et notre quête vers l’intérieur pourraient donner vie à un projet éclairant et fédérateur. Quelle en serait la concrétisation ? Nous n’en avons pas la moindre idée. Pourtant, Cédric accepte sans hésiter. C’est de cette intuition qu’est né Le Manifeste du Crapaud fou.

2. Un nouveau paradigme
Au lendemain du grand débat aux Métallos, je saute dans l’avion avec mes palmes, ma combinaison d’apnée et un carton de livres.
Après des séances d’apnée dans le Grand Bleu, où je m’entraîne à faire le vide pour tomber en chute libre jusqu’à – 40 mètres, je plonge dans mes recherches. Une amie réalisatrice pour la télévision m’a offert le livre du Dr Laureys, qui dirige un laboratoire de neurosciences à Liège. Spécialiste du coma, il a eu l’idée de mener ses recherches sur des « athlètes de l’esprit » pour mesurer l’impact de leurs pratiques sur le cerveau. Dans le documentaire, on voit le champion d’apnée Guillaume Néry et le moine Matthieu Ricard se concentrer avec des casques sur la tête, puis entrer dans l’IRMf2. Les résultats sont frappants. L’apnée et la méditation renforcent leurs circuits neuronaux : en pratique intensive, les connexions se renforcent et les ondes cérébrales se coordonnent. Est-ce le fameux état de flow de Fabienne ? Les travaux du Mind & Life Institute, au croisement des neurosciences et des courants de sagesse représentés par le Dalaï-lama, confirment ces découvertes.
 
J’ouvre mon cahier et commence à griffonner. Changer de paradigme, d’accord, mais comment faire le lien entre la science, la conscience et la crise planétaire ?
J’appelle Patrice pour lui demander conseil. Il me répond : « Cédric a une façon à lui d’être, de prendre le métro. Il est brillant, mais ce n’est pas comme ces élites qui snobent les autres. Il est connecté à une énergie invisible, humaine, c’est pour ça que ça marche avec tout le monde. »
Sa remarque fait mouche. Et si c’était ça ? Le crapaud fou se connecte à ses intuitions. Il ne singe pas les autres, il cherche en lui, avant de construire des alliances.
 
Je repense aux travaux de Fabienne. Elle défend l’idée que les autistes ne sont pas anormaux mais hors normes et qu’il convient de mieux appréhender la neurodiversité en général pour la valoriser. Je m’interroge : la neurodiversité serait-elle une caractéristique des Crapauds fous ? C’est parce qu’ils sont atypiques, hors normes, qu’ils peuvent ouvrir de nouvelles voies.
 
Je couche mes idées sur le papier. Notre point de départ s’appuiera sur trois champs thématiques : la science, la conscience, l’écologie. Cédric couvre le scientifique, moi l’écologie. Il agit sur le monde par ses idées, moi par ma capacité à entraîner les précurseurs du changement. Ensemble nous explorerons la conscience et les croisements qui peuvent permettre de sortir de l’impasse. Comme des Crapauds fous qui cherchent les tunnels.
 
J’écris depuis plusieurs heures déjà lorsque sonne mon téléphone. C’est Olivier Lebel, un de mes camarades de promotion de l’INSEAD. Patron de la Croix-Rouge puis de Médecins du Monde, il a quitté ses fonctions pour se consacrer à sa nouvelle passion : mettre le digital et le collaboratif au service des ONG. « Tu connais bien ces approches, qu’en penses-tu ? », me demande-t-il. Je lui parle alors du Crapaud fou. Sa réaction est enthousiaste.
Quelques jours plus tard, il me rappelle : « Thanh, la Fondation des Treilles, dont je suis administrateur, est prête à nous accueillir en avril 2017 pour un séminaire de haut vol. Il faut envoyer une proposition au plus vite ! »
*
Lyon, 5 novembre 2016.
« Homme augmenté, réparé ou dépassé ? Peut-on penser l’humain ? » Pendant une journée, un parterre impressionnant d’éminents scientifiques viennent en débattre dans le cadre des « Entretiens de la cité », que Cédric préside. Je remplace Patrice au pied levé. Paléontologie, intelligence artificielle, physique quantique, robots, philologie, les échanges sont passionnants.
Au retour, dans le TGV, Cédric se coince entre Barbara Cassin, Hervé Le Bras et moi pour avaler un sandwich, avant de sombrer dans un sommeil profond. D’un coup.
« Humain, trop humain ? » Je repense à cette question que posait Barbara à la fin de son intervention. Peut-être que oui, aujourd’hui dans un monde devenu aliénant, la seule manière de survivre, c’est de rester intensément soi-même. Comme un crapaud fou.
 
Ce soir, Barbara m’a invitée à boire le champagne chez elle. Je viens accompagnée de Florent et de Mathieu Baudin, le directeur de l’Institut des Futurs souhaitables, qui a déjà embarqué plus de 300 décideurs et « conspirateurs positifs » dans des « expéditions vers le futur » pour construire un avenir désirable. Je fais les présentations : « Barbara s’est toujours battue pour casser les frontières. Elle rêve de monter des “maisons de la sagesse” pour accompagner son dernier livre et exposition Après Babel, traduire. »
Nous trinquons, puis j’annonce au groupe une bonne nouvelle : la famille Mulliez m’a approchée au sujet du Crapaud fou. Propriétaires d’Auchan, Leroy Merlin, Decathlon, ils incarnent le capitalisme responsable du Nord, avec des valeurs proches des nôtres : solidarité, équité, humilité.
Alors l’apéritif prend des allures de brainstorming.
Conclusion : le Manifeste doit casser les frontières. Il tirera sa force du transgénérationnel et du transdisciplinaire.
*
Je rédige la proposition pour la Fondation des Treilles. Pouvoir réunir là-bas un groupe de Crapauds fous pour y élaborer notre manifeste serait une chance inouïe ! J’envoie à Cédric et à Olivier le document que je viens d’écrire. Cédric me répond : « Hello Thanh, me voici à Kigali ! L’ensemble que tu décris a l’air de pouvoir tourner :-) » et Olivier : « Nous avons le feu vert pour début avril ! »




1. Mihály Csíkszentmihályi, Flow : The Psychology of Optimal Experience, New York, Harper and Row, 1990.
2. IRM fonctionnelle, instrument de dernière génération qui permet d’avoir un suivi beaucoup plus précis de ce qui se passe dans le cerveau.

CHAPITRE 2
TÂTONNEMENTS
1. Recherches préliminaires
Sur Internet, l’AFD explique en 12 minutes pourquoi l’effondrement se produira entre 2025 et 20501. Des scientifiques annoncent sur CNN2 l’extinction massive des espèces, dont les éléphants et les orangs-outans.
Les livres que Florent m’a offerts n’incitent guère plus à l’optimisme. Le dernier livre du Dalaï-lama3 pointe la situation dramatique au Tibet et appelle à une alliance mondiale pour réveiller les consciences, tandis qu’un livre sur la sagesse des peuples racines4 prêche pour une harmonie entre l’intérieur de l’homme et son extérieur. Mais qui les écoute ?
 
Je m’interroge : qu’est-ce qu’un manifeste et à quoi cela sert-il ? Admettons qu’il provoque une prise de conscience du lecteur, comment passer à l’action, et surtout comment changer d’échelle ?
 
Une dichotomie me saute aux yeux : si la société est traversée par une vague de spiritualité, les décideurs semblent englués dans le système. Pourtant, la transition est en cours : le bio se banalise, les gestes écolos deviennent des réflexes pour une partie significative de la population. Des dirigeants quittent le navire, en quête de sens. Les jeunes veulent être acteurs de leur vie, le salariat ne les fait plus rêver. On observe l’essor de belles initiatives telles que OuiShare, Ticket for Change ou Singa.
L’enjeu est donc d’accélérer la transformation.
Les start-up et autres licornes5 de la Silicon Valley percent en moins de 5 ans. Et si l’on appliquait leurs méthodes d’accélération, telles que « le prototypage rapide » ou les hackathons, à des projets ciblant le tsunami ? Notre force viendrait du transgénérationnel, et de notre capacité à hybrider vieux et jeunes crapauds – les anciens apportant la vision et le terreau, les jeunes la graine et la fougue pour devenir eux-mêmes le changement.
 
Je repense à ce qui nous a menés là. Après sa médaille Fields, Cédric s’engage dans le débat public. Choisi en 2015 par le Huffington Post6 comme le Français qui comptera dans les dix années à venir, il cite parmi ses priorités l’Europe, l’aventure musicale avec Musaïques, son engagement auprès des jeunes en Afrique.
Cédric, j’en suis convaincue, possède des clés qui dépassent le champ mathématique. À une époque où les scientifiques apparaissent comme le (dernier ?) contre-pouvoir face aux excès d’une société dominée par le chiffre, il peut incarner par son exemple la capacité à traverser les lignes et nourrir les Crapauds fous de réflexions éclairantes.
*
Sur les réseaux sociaux, on ne parle que de Trump. Les inquiétudes sur l’intelligence artificielle, l’homme augmenté, les robots, pleuvent sur le Net. Je passe mes journées à éplucher ce qui ressort des médias de référence à l’international et en France7.
 
Je découvre le terme « post-vérité », classé mot de l’année 2016 par le dictionnaire Oxford. Les gens ne s’appuient plus sur la vérité mais sur des opinions. La notion de « fait » est mise à mal par Trump. Son équipe est soupçonnée de fabriquer des fake news de manière industrielle, et les réseaux sociaux font caisse de résonance.
Un article sur « l’Astroturfing » explique comment cette méthode, inventée par Monsanto, permet de manipuler les masses. L’article affirme que le numéro deux de la Maison-Blanche, Steve Bannon, s’en est abondamment servi pour permettre le succès de Trump. L’auteur, Fabrice Epelboin, est enseignant à Sciences Po. Intriguée, je le contacte via LinkedIn. Nous nous verrons à mon retour en France.
 
Je fais le point avec Cédric par e-mail. Il me répond qu’il a été invité au Vatican « en compagnie d’experts indiscutables : Stan Dehaene, qui fait référence en matière de neurosciences, Demis Hassabis, qui a programmé AlphaGo, Yann LeCun, qui a remis les réseaux de neurones au goût du jour… » Il m’envoie le working paper du Vatican sur l’IA et me conseille de lire Technological Singularity de M. Shanahan8, publié au MIT.
Sur la méthodologie, il me répond : « Ton créneau, c’est d’entraîner les gens, ton CV montre bien que tu as déjà entraîné plein de monde, et j’ai bien vu les réactions du public à ton TED ou à ton exposé aux Entretiens de la Cité :-) »

2. Méthodologie ad hoc
« Ta force, c’est d’entraîner les autres », me dit Cédric. Je dois donc commencer avec ceux qui sont prêts à me suivre. Mes chers têtards de San Francisco, Jerónimo, chef de file de Neotribes, Mathieu, OuiShare, Ticket For Change. Puis très vite élargir le cercle.
Inspirée, je reprends mes bonnes méthodes de McKinsey : passer de la vision et des défis à un dispositif de changement. Un manifeste qui relie du dedans vers le dehors.
 
Invitée au Sommet mondial des entrepreneurs du changement à San Francisco il y a quelques semaines, j’ai senti l’effervescence de ces réseaux de millennials qui sont au cœur des mouvements collaboratifs autour du globe. « Leurs méthodes sont renversantes, il faudrait que tu voies ça en live ! Il n’y a pas d’agenda, tout est open, on cherche d’abord à entrer en synchro avec les autres. On doit se mettre à nu… et après, ça roule tout seul ! », avais-je alors rapporté à Cédric. En effet, à San Francisco, nous avions passé la semaine à faire du fine tuning humain, c’est-à-dire régler finement notre radio intérieure pour nous connecter avec les autres sans parasitage. Le résultat avait été bluffant ! Trente leaders venus du monde entier, avec des profils incroyables, tous intimement connectés après une phase de lâcher-prise déroutante. Une vision commune et des plans d’action ambitieux, élaborés dans la joie en une journée. Tout cela grâce à ces étonnantes « technologies sociales ». Idem avec OuiShare à Berlin, Ticket for Change, Mathieu et ses conspirateurs à Paris.
Pour le Manifeste du Crapaud fou, nous devrons prévoir des temps forts du même type, en mêlant plusieurs générations. Les Treilles seront un bon test.
 
Un profil s’impose de manière évidente dans le dispositif. Des stewards entre jeunes et vieux Crapauds fous, riches en ressources et expérience, qui ont envie de catalyser l’ensemble et seront d’accord pour servir de guides ou de mentors aux plus jeunes. Ex-dirigeants d’entreprise ou d’ONG, mécènes, créatifs… L’archétype, c’est Gates, mais sans viser aussi gros. J’en vois un bon nombre parmi mes amis. Leur motivation doit être de maximiser le bénéfice sociétal collectif, et non leur intérêt financier.
 
Asmaa Guedira, pionnière de OuiShare, me fait suivre un texte de Seth Godin9, l’inventeur du concept de Tribus digitales. Il coïncide avec mes réflexions.
« C’est tentant de chercher à changer juste une personne à la fois. Si vous échouez, personne ne le remarquera. C’est tentant aussi de vouloir changer tout le monde. Mais “tout le monde”, ça ne veut plus rien dire, plus maintenant. Trop de bruit, de situations différentes, de narratives. Quand vous voulez changer tout le monde, en fait vous renoncez.
 
La troisième option, c’est là où l’impact se produit réellement. Trouvez une cohorte de gens qui veulent changer ensemble. Organisez-les, apprenez-leur et guidez-les. La pression entre pairs compte mais ne suffit pas. Quand un groupe est synchro, le changement se renforce.
 
Si vous voulez faire le changement, commencez par faire la culture. Commencez par organiser un groupe étroitement tissé. Commencez par mettre les gens en synchro.
 
La culture bat la stratégie. À tel point que la culture, c’est la stratégie. »
La méthodologie ainsi dessinée se fonde sur un dispositif transgénérationnel qui met les cohortes et les tunnels de compression – les tunnels des Crapauds fous ! – face aux grands défis planétaires.


3. Recherches complémentaires
Maintenant que la méthode est claire, j’approfondis mes recherches. Plusieurs thématiques reviennent en boucle.
À qui bénéficie le progrès technologique ?
Des rapports publiés sous Obama montrent que ce qui menace les emplois américains, ce n’est pas la Chine ou la délocalisation, mais l’automatisation. Quarante-sept pour cent des emplois disparaîtront à terme, on annonce déjà les secteurs qui seront sinistrés. Mais qui se soucie d’en limiter les conséquences sociales ?
Un article intitulé « Les barons voleurs » compare Uber aux premiers exploitants des chemins de fer, qui avaient il y a deux siècles profité de leur situation de monopole pour accaparer les bénéfices de l’innovation. Ce phénomène n’est pas nouveau. Je m’interroge : avec l’accélération des ruptures technologiques, comment éviter que la dérive s’amplifie ?

Internet est-il devenu un danger public ?
Pour Lawrence Lessig10, célèbre penseur du Net, les réseaux sociaux mettent la démocratie en danger. En acceptant des amis ou en les rejetant, en propageant les likes, nous polarisons la réalité et créons des silos communautaires. Le virtuel altère notre vie en société. Le pouvoir se concentre dans les mains de mastodontes dont la puissance surpasse celle des États.
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